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Pointure: un metre dix
Le Jura n'est pas avare de surprises. Des canieres, situees pres de Soleure,

livrent depuis deux siecles aux naturalistes des vestiges de tortues
et d'autres animaux marins fossilises. Chaque annee voit ainsi surgir son lot

d'especes inconnues. On a meme retrouve des traces de dinosaures.

Lorsque
Christian Meyer se promene dans Soleure, il

voit des fossiles partout: la cathedrale qui s'elevc
fierement au-dessus de la ville de 15 000 habitants, la Tour

rouge, l'Hötel de ville et pratiquement toutes les maisons
bourgeoises ont ete construites en «calcaire de Soleure»,
une pierre blanche fossilifere, typique de la region. Ainsi,.
sur les faqades des bätiments, apparaissent par-ci une piece
de carapace de tortue, par-lä un morceau d'etoile de mer
ou une dent de requin. Mais pour les reperer, il faut avoir
l'oeil exerce d'un paleontologue.

Les recherches de Christian Meyer ne se deroulent evi-
demment pas en milieu urbain, mais sur des gisements du
Jura situes non loin de Soleure.

Pendant des lustres, les ci~

toyens de la ville en ont tire
les pierres de leurs maisons,
jusqu'en ce debut de siecle oü
les treize carribreS du lieu
cesserent leur activite, faute
de rentabilitd economique.

Cependant l'exploitation
reprit en 1985 avec la reou-
verture de la carriere «Zettergrube»,

situee au-dessus de
St. Nikiaus. De ce gisement
provient desormais la pierre ä

bätir sans doute la plus chere
du monde! Mais peu importe
pour les Soleurois: meme s'il
existe dans les Pyrenees un
succedane vingt fois moins
onereux, ils estiment que rien
n'est plus distingue que leur
veritable calcaire...

La reouverture de la «Zettergrube» fut une aubaine pour
la science. On savait en effet depuis le debut du XIXe siecle

que la roche y est prodigue en vestiges de tortues marines
et en invertebres. Pourtant, en raison de la fermeture des

carrieres, les paleontologues de cette fin de XX® siücle de-
vaient se contenter d'etudier les fossiles mis ä jour par leurs

predecesseurs. Jusqu'ä ce fameux jour d'hiver, oü la pelle-
mecanique de la carriere renaissante degagea une couche
geologique connue sous le nom de «Rätschenbank».

Degagement d'un fossile au marteau et au ciseau:
ce vestige de tortue attendait le paleontologue

depuis 150 millions d'annees.

C'etait il y a bientot cinq ans, et Christian Meyer
n'oubliera jamais ce samedi oü un collegue le somma de

se rendre d'urgence ä la Zettergrube: il y avait une «mer»
de fossiles de tortues! Le week-end se transforma alors en
operation de sauvetage: quatre hommes ä genou dans la
neige par moins vingt degres. Mais pour prospecter syste-
matiquement le site, il fallait de 1'argent et une autorisation
officiclle. Or, le geologue cantonal se motttra d'abord
reticent : «Le Jura entier regorge de fossiles de tortues!» avaif-
t-il declare.

Aujourd'hui, tout montre qu'il se trompait. Christian
Meyer a calcule que cette couche geologique fabuleuse ne

mesure que 800 metres sur
800, avec une epaisseur
moyenne ne depassant pas 90
centimetres. D'apres lui, ce
sont les sediments d'une
petite lagune: une source ali-
mentaire exceptiormellement
riche pour une faune marine
tres dense. C'etait il y a 150
millions d'annees, lorsque la
eöte de la mer s'etendait dans
la region.

II est etonnant que l'on
puisse decrire un ecosysteme
d'une epoque aussi Iointaine.
II faut dire que la paleonto-
logie a bien evolue. Si, par le

passe, les naturalistes se
contentaient de mettre un
nom sur les ossements d'une
espece inconnue, les cher-

cheurs actuels analysent jusqu'aux excrements fossiles
0coprolithes) des reptiles! Dans les dejections des tortues
marines, ils ont par exemple decouvert des ecailles et des

maxillaires de poissons. Iis ont meme identifie les ennemis
des tortues: des crocodiles et des requins qui se cassaient
les dents sur leurs dos - comme en temoignent de
nombreuses cicatrices reperees sur les carapaces. Les
paleontologues ont aussi retrouve quelques dents de
predateurs, portant des traces d'usure typiques.

La couche Rätschenbank est actuellement citee comme
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En haut: Cette dent, perdue par un crocodile, montre une
trace d'usure naturelle: la tortue qui devait servir de repas
etait sans doute trop coriace. Les paleontologues ont aussi
retrouve des morceaux de carapace de tortue couvertes de
cicatrices de morsure.
En bas: Une etoile de mer Pentasteria tenuimarginata,
proche parente des etoiles de mer modernes de la mer
Mediterranee.

la plus riche du monde en ce qui concerne les vestiges de

tortues du jurassique superieur. Son nom a ete donne par
analogie au bruit - retch! - que produit la röche tendre
lorsque les carriers la faisaient sauter ä la poudre noire.
Mais bien plus douce est la technique d'extraction utilisee

par Christian Meyer, qui appartient au groupe de geologie
de 1'Universite de Berne (Prof. Rene Herb) et qui est
soutenu par le Musee d'histoire naturelle de Soleure.

Avec son equipe, le paleontologue commence par poser
deux rails sur le terrain. Iis serviront ä faire rouler le
chariot-topographique qui permet de mesurer exactement
la position dans l'espace d'un fossile. Un jet d'eau sous
tres haute pression est ensuite enclenche, afin de degager
la röche friable. Finalement, la panoplie du geologue entre
en jeu, avec ses marteaux et ses ciseaux de tout calibre.

Les difficultes surviennent lorsque le jet laisse appa-
raitre un ensemble de petits os fossiles epars qui ne
pourront etre degages qu'en laboratoire. Dans ce cas, les
chercheurs n'hesitent pas ä scier un bloc rocheux grand
comme une table, en esperant qu'il ne se brise pas au
demier moment. Par saison, les chercheurs degagent ainsi
entre 30 et 40 metres carres de terrain.

Excursion de dinosaures
Le degagement des fossiles hors de leur gangue ro-

cheuse, occupation hivernale du paleontologue, ressemble
ä un jeu de patience - et pas seulement sur le plan manuel.
Tant que la potasse et le sablage pneumatique peuvent Stre

employes, le travail avance assez rapidement. Mais
1'extraction de pieces de squelette compliquees, comme les

os cräniens, ne peut se faire qu'avec de l'acide acetique:
c'est terriblement lent. Quant ä la reconstruction du squelette,

eile a les atours d'un puzzle extremement com-
plique... auquel il manque presque toujours des pieces!

En effet, la carapace d'une tortue ne se presente jamais
d'un seul tenant. A la mort de l'animal, les jointures os-
seuses ont ete decomposees par des bacteries, et la carapace
s'est demembree en une multitude de plaques. Les bacteries

etaient d'ailleurs particulierement nombreuses sur le
fond marin, comme en temoigne la presence depyrite dans
le calcaire de Soleure. A ce jour, deux douzaines de

carapaces completes ont neanmoins pu etre reconstitutes.
Au palmares de Christian Meyer figurent une nouvelle

espece de tortue, de nombreuses sortes de crabes inconnus,
ainsi qu'une etoile de mer apparentee ä Celles que l'on
trouve aujourd'hui dans la Mediterranee. Cependant, le
fleuron du tableau de chasse est une bete beaucoup plus
grande...

II y a quatre ans, le paleontologue faisait «la plus grande
decouverte des cinquante derniäres annees en Suisse»,
comme l'a titre la presse du moment. A savoir des traces
de dinosaures: le plus grand champ d'empreintes de cette

epoque geologique que l'on ait trouve en Europe. C'etait
aussi la premiere preuve directe que de tels animaux

avaient vecu dans cette region. En effet, lorsque des
ossements sont decouverts, on peut toujours arguer qu'ils
proviennent de carcasses de reptiles transportees par la mer.

Lommiswil se trouve ä quelques kilometres au nord de
Soleure. De lä, on peut apercevoir sur le flanc nord du
Weissenstein d'etranges taches qui ont jusqu'ä un metre
dix de diametre. Ces taches n'ont pas attendu Christian
Meyer pour qu'on les remarque: elles attendent lä depuis
150 millions d'anntes. Par contre, le chercheur a ete le
premier ä supposer qu'il s'agissait d'empreintes animales

- ce que personne ne voulut d'abord croire.
Aujourd'hui, 313 empreintes, couvrant un hectare, ont

ete recensees. Certaines forment de veritables pistes, tra-
cees par des pieds ä la demarche en canard - typiques de

reptiles de 10 ä 15 metres de long. Le paleontologue
explique comment cette excursion de dinosaures a pu
traverser les epoques geologiques. A l'epoque, les animaux
ont foule un sol assez mou qui fut reconvert aussitöt par la
mer. Des algues ont alors forme un epais tapis, qui a

protege le relief des traces. Surprise pour les scientifiques:
Soleure pouvait done etre atteinte ä pied sec, alors qu'ils
croyaient jusqu'ici que toute la region ttait sous la mer. S
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